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Le magasin d’accessoires de 
couture H. Fisher & Fils est 
présent au 4129 boulevard 

Saint-Laurent depuis 1935, sans 
interruption. Harry Fisher, arrivé 
en 1903 de la Galicie (aujourd’hui 
dans l’ouest de l’Ukraine), épouse 
Sarah Rubin à Montréal en 1910  
et travaille comme tailleur. À 
partir de 1918, il se lance à son 
compte, d’abord dans son loge-
ment, et dès 1921 dans une mi-
nuscule boutique au 4 (main-
tenant 10) avenue des Pins Est. 

En 1924, il déménage au 
1046 (maintenant 3828) 
boulevard Saint-Laurent, 
puis traverse la rue au 3843 
en 1927. À l’époque, ces 
adresses étaient au cœur du 
district du vêtement : bien 
des voisins étaient d’autres 
vendeurs de tissus et acces-
soires, sinon des ateliers de 
confection. Huit ans plus  
tard, Harry Fisher et son 
épouse achètent l’immeuble  
à la belle façade en pierre gri- 
se au 4129. Ils ne démé- 
nageront plus jamais.

H. Fisher est une histoire 
de stabilité et constance. 
Même tous les édifices 
ayant abrité l’entreprise 
sont encore debout. Les 
grands changements sur-
viennent seulement au 
passage des générations. 
Ainsi le 21 mai 1948,  
Fisher avec son épouse, 
ses deux enfants Michael 
(dit Mitch) et Pearl, et son 
gendre Harry Grekin ob- 
tiennent l’incorporation  
de la société H. Fisher & 
Sons. Fin 1957, huit mois 
avant le décès de H. Fisher, 
l’immeuble est vendu à Mitch 
et Pearl. En 1987, Pearl vend 
sa moitié de l’immeuble à son 
frère. Esther Rosenfeld Fis- 
her, l’épouse de Mitch, nous a 
confié qu’à la suite du décès 
de son mari en 1993, elle est 
devenue propriétaire de l’im-
meuble et du commerce.

Dans une entrevue de 2011, 
madame Fisher dit que ses en-
fants ne veulent pas repren-
dre le magasin mais qu’elle 
compte le garder ouvert tant 

que sa santé le permet. Mainte-
nant âgée de 90 ans, elle tient  
boutique du lundi au vendredi de 
7 h à 14 h. H. Fisher & Fils vend 
partout au Canada. Sa clientèle :  
les écoles de couture, les troupes 
de danse et de théâtre, les tail- 
leurs, ateliers d’altérations, etc. 
L’inventaire des fournitures est 
très spécialisé. N’y arrivez pas 
pour acheter un seul bouton ou 
une douzaine : madame Fisher fait 
de la vente en gros seulement !

H. FISHER & FILS FÊTE SES 100 ANS !

La façade du commerce a été refaite à neuf  
mais à l’identique, à la suite d’un accident de 

voiture qui a fracassé la devanture.
Source : Photo Alain Hébert. 2018.

L’intérieur de la boutique où l’on aperçoit des 
rouleaux de doublure, boites de boutons et 

autres accessoires de couture. Le sous-sol et  
le 2e étage servent d’entrepôts.

Source : Photo Alain Hébert. 2018. 

Sheldon Mandelker, employé à temps partiel, 
expliquant l’usage de cet appareil pour  

mesurer et inspecter les tissus.
Source : Photo Alain Hébert. 2018.

Esther Rosenfeld Fisher devant son système 
informatisé de gestion des commandes qui 
fonctionne sur système DOS mais est très  

performant pour ses besoins.
Source : Photo Alain Hébert. 2018.
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